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av:uent'<t'autant plus la rrousse, que les cale~bre 
dainos de ceux de Jeur bande, qui nous ont rase des 
années, avec Jeu 1 s réf or[lles et autres bOU r~e> . du 
même calibre n'étaient plus de saison et ne faisaient 

plus d'e[et. '·,st alors que ce chameaù de Boulanger est venu. 
i.e bougre est adroit, il a du galbe, si bien que tous 
ceux qui trouvaient que les opportunards et les radi 
ailleux les faisaient trop poirotter se sont foutus à 

ses sa va tes. Il eut été bien plus simple de ne se foutre aux: 
trousses de persocne ! Mais voilà, noni de dieu! on 
nous a tellement appris à suivre quelqu'un, que 
quand Je premier gardeur de cochons vrnu, fait: 
gouri, gouri. .. ,. à cinq pas de nous, nous nous fou- 
tons Je nez à terre et vous courons! 

Et aujourd'hui grllce à cet ern baJ!ement d'une 
plirt1e du populo, nous sommes dans un sacré pétrin. 
Je comprends que ces bons hougres en aient plein le 
cul de la situation actuelle, - j'en ai soupé pJus 
qu'eux, mille bombes. Eh oui, tonnerre, tous Jes 
,ouvernants. sont des fripouiJJes, des cbarardeura, 
et des cho~nneurs au besoin; mais ce n·est foutre 
pas_ une 1:a1son pour gueuler, vive Boulanger! 
, . ,râce a ce fourbi, c'est fi croire qu'il n'y a plus en 
I_ian_ce que des o_rportuoa1ds et des boulflngeu:x. 
S01t1s de là,_ plus rren. Ainsi moi, y a des typc,s qui 
;eulcnt de io.ce me foutre avec Ferl'J, d'autres avec 
o~Jang?r· Eh, nom de dieu, je suis le Père Pei- 

Hal d, et Je reste moi! .-· 
! 
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ppo rtunard , eh foutre non, je ne le serai jama ... -. 

Quoi, moi un bougre qui a toujours rnar 
L'ava ntçji rai me foutre à la remorque l'un tas de bour 
geois foireux, qui ne cherchent qu'à gobetotter a 
dépens du populo? Ah, non alors! f ai bien p 
moment en pincer pour ce salop de Gambetta 
c'est bougrement vieux: de I'histoir 
déluge. 
De ce côté, rien de fait. Restent les 'boulangi 

Certes ces saligauds ont un côté chouette 
cognent sur le gouvernement. Cela, ça me bo 
jours, j'aime bien à voir loutre le nez. des g 
nants dans leur merde, - c'est toujours 1 igol boc 
Mais ce n'est pas une raison suffisante pour 

coller aux fesses de Boulanger, et ne plus le làcher . 
D'autant plus que de son bord, il y a bougreme 
fripouillerie. C'est encore des bourgeois et toujour 
des bourgeois! Et vous savez, on ne me fera j · 
avaler que des salopiots comme J aluzot, Ca 
Dillon ou Rochefort, vont abandonner l 

· galette au populo. C'est pas des types à se rou ... 
la paille par esprit de charité. 
Je sais bien, nom d'un pétard, que 1 

gas qui gueulent: vive Boulanger! n 
qu'on pourrait appeler des Boulangi 

•· se dcbarasser des sangsues qui tie nnen 
la poêle, de Rouvier, de Const.m 
ils se servent du beau général. 
Et après! On les mène en bate.i 

une montagne qui accouchera d 
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bougre, un peut bien réviser tout~s les constitu:ion 
de funivei·s, ce n'est pas ça qui nous donne1a du 

oulot ! ui dit que quand ils se seront servis de Boulan- 
ger pour foutre à bas Jes légumeLJX a;tuels, le type ne 
les roulera pas à son tour? C'est toujours un sale 
truc, que de se foutce à la remorque d'un homrne. 
Donc m'est avis qu'il y a autre chose. A coté de 

tous ces partis, qui se charnaillent pour être à Ja tête 
du gouvernement - et ou vont se coller ro us les 
affamés qui veuknt [eur _part de ['assiette au beurre 
y a un parti plus chouette, c'est le parti des bons 
bougres, Je parti du populo. 

outre, nous oesomrn~s pas des ambitieux, nous ! 
o us n'avons pas envie d'ètre ministres ou députés; 

pas m&me garde champêtre ou p1·ésident de répu- 

blique. e que nous voulons, tonnerre du diable! c'est que 
la société soit moins mauvaise pour nous. C'est nous 
qui travaillons, nous voutons à notre tour avoir un 
peu de bien-être à la clé. C'est bougrement pas trop 

"t f 0 . Tas de jean-foutres, ne rigolez pas de nous : nous 
ne sommes par fourneau>< au point de croire que 
nous allons être heureux comme des coqs en pâte 
non! ' 
, , Se~lement _ nous voulons un peu épousseter 

1 étagère sociale._ No us est a vis qu'il y a bougre 
ment de salopenes là dessus, et ça nous démange 

.. - 
d'y mettre un peu d'ordreet aussi ac ca 
unes des sales bricoles qui moisissenr de 
Oh, nous ne sommes pas trop mécha 

' patrons, par exemple,· n'en foutent pas u 
nous ne leur demanJons pas de turbiner 
regarde, q ui ls bû-..;hent si ça leur plait - 
nous voulons c'est qu'ils se passent de n 
om mes assez roublards pour nous passer 

ous en disons autant aux rentiers, au 
aux banquiers, aux bouffe galette, à toute l 

· Passez-vous de nous, mille bombes : 1 
passera de vous. 

Mais voila ces rosses-là savent bien que 
nous avaient pas pour leur foutre la bec 
créveraient de faim, aussi ne veulent-il 
lâcher. 

C'est à nous nom de dieu, à y aller carré 
foutre sans façons les pieds dans le plat: E 
là jespère bien que les bons bougr 
laissés emballer par 1~1 belle barbe d 
gueuleront simplement, vive la Social 
---~--- 
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- (1 - . , . . . uc Je uutnbl'e de 1~1-- 
Et d'ailleurs il ·1. constate nvoc JOJO, q I' ni·.,rersa1re 

, ' c . fèt blique an y 

gucdouillcs célébrant cornm~ une d ? p_u 1 ellil' moins con- 
de l'aYènement des bourgeo18, Len ait a< ev 
idérablc que les ault·cs an116CS, . 1 o iul Damcl à force d'êL1·c tondu par ses gouvel'llallt.s. e p 

1 

rornmrnce à ouvrir les quinquets. . . . . · bon 
:Mais cc qui a fait faire au p~rc Peinard une. prnto de 
ang, c'est ce qui est ardvé place de la Conco1de, . 
Le matin, tous les boulangeatds s\Lai~nt rl?n,w, reo

d
ct 

vous devant la statue de Strasbou1·g, Jnstou·c de, placer qu~ ' · 'I ,· r.t de la faire> 
ques boniments, en vue des prochames " oc,wns · 
au patriotisme. De leur côté, les gouvcr11anLs, qui s'étaient douté•~ duco,up, 
avaient envoyé sur les lieux (c'est pas sur los heu" c est 
dedans qu'il faudrait envoyer de pareils salopiots) toute une 
tripotée de Oickards sous les ordrce de Clément, un des plu 
sales cochons qui soient eng·raissrs à la Préfcctancc. 
,e que cc Clément a faiL arl'èter et assommer de bons bou- 
res socialistes dans sa putain do vie est incaJcul.alJ!e. Tou.te 

les fors qu'il y avait une sale besogne à rcmpllr à la boite, 
c'est !ui qu'on appelait pour l'en charger. Mais le 11, il a tJ'inquJ à son tour, ce qui est bougrement 

bien fait. .u moment où DérouJMc, qui ne perd jamais une occaRion 
de battre la grosse caiAHr, ouvrait le bec pou!' parler, Clé

4 

_icnt se yrécipilc pour J'en empêcher; Déroulède rebiffe, 
l autre, aidé par le reste des ilickards, voui l'emrncnrr au 
poste quand, tout à coup, une grêle de coups de poings et de 
coups de pieds s'abat sur lui et les siens. Et voilà, les roue- 
sms qui foutent le camp comme des p(~tcux. . n est vrai qu'ils n'ont pas trop chercM à se rc!Jiffer. Dame 1 
~ls sentent que .Boulange et sa bande s'approchent du pouvoir, 
;1s, 110 ."?udra1_ent pas se brouiller cntiê1•ent0nt avec eux. 
Quand ils ont I ordre de cog'ller sur de pareils types, il y met 
!""t fl}us ou moins des formes; mais qu'ils aient affaire à de. 
JJOllS JJ(Jû'f"'··•·- ,,,. ,. . · 1' 1 'j . ! 'J l , . _ n'' ., uJ oOC!U,lS °", J < Il" pat• rnir11t.el'Ollt p&S, 1 S CS 

assommeront cal'l'f•rnent. · 

) 
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roussins. 
as besoin de dire que Clément était bougrement furie 

du coup il a. fait révoquer Siadoux, un fllckard galonné 
parait-il ne s'est pas assez grouillé pour le protéger. Q 
mangeett le nez entre eux, nom de dieu, mais qu'ils no 
sent en paix. 

SIGNE DES TEMPS 

Encore une pauvre morne qui vient d'être oscotâé 
mère. Décidément, nom de dieu, on ne peut pas dire 
traire, c'est une épouvantable série que celle-là . 
Voilà où nous en sommes, mille tonnerres : l 

vent, pour y avoir passé, combien est dure la vi 
de dèche continuelle, de douleu .. ·s, de déceptions ue 
sortes, qui est 1·éscl'vée aux pauvres bougres. 
Quand vient le moment où y a plus de pain à la hu 

do braise au foyer, - ou même, cc qui est plu 
quand y a plus ni huche, ni foyer, - la. m••rc "~ dit • 
assez de souffrir ! Quant! le ventre garg-1)mllt~, 
boyaux se tordent comme des serpent", et qu'elle 1 
bout de carne, ni de brichcton, pour faire taire l 
calmer les boyaux, - alors l'idée lui 
crime qu'ont commis ses parents ü 
comme çà! 
Est-co qu'ils n'auraient pas mieux fait, quai 

toute petiote, à l'époque où elle no sent.ut rien 
dont elle ne se rappelle plus - oui, cst-:l' qu'ils 1 
mieux fait de lui écrabouiller la tèt.~ cünt1·t' le 1 
que son porc n'aurait pas dù la prendre l'""' 
la faire tourner ... puis Une! ~ 

- - - -'-·-::/ - 



ilù i, quoi elle pense la pauvre rn•'1·c. IJC là à se _di,•e que 
,·r. que son père n'a pas fait pour elle, elle doiL le faire pom· 

a pas loin. . 
E'csl la citoyenne Souhain, qui a commencé la si'rW- Elle 
n a r~cllapp~, comme le savent los aminchcs, et aL\end 
dans la prison de Limoges, quo les salops qui l'ont !ow•e _à 
1 or r ses gosses, veuill ont bien la juger. c· est ell c qui dev rat t 
les juger ces Jca11-foutres de bourgeois - mais nous somme 
dans un monde rcnversô.- PamiL que c'est un copain, un bon 
hongre qui n'a pas froid aux yeux qui va la défendre, ,car elle 
]'lasse le mois prochain. . Ap1•ôs la cuovenne Souhain, y en a d'autres ·qui ont fait 
comme elle, à Lille, à Roubaix. m, voici que la semaine dernière, à Lyon, une mère a 
"'.''"' tué sa gossclino, une fillette de huit ans. Y a un parc 
n_u lrs bourgeois vont flâner. el faire des parties fines - 
0 "."1 là, da,!s un étang qu'elle a foutu la Wte du pauvre 
momc : ça na pas été long.,. 

. '.11:,·W•e sur le coup la mère Marmonnier a dit que c'était la 
n11?•rc qui l'avait poussée~ tuer sa fille. Pas besoin de dire 
'J

1
t

1
rcrn ra foutue au bloc, - la République est une belle garce, 

r r n'a gu,. , l . . , , r 1 c que a prrson à donner aux pauvres hou
0
TCS. 

uand do · ·11 b 
0 

1 
, • nc,m .1 c ombes, que n.ous verrons la fin de tou- 

rs c <'S horreurs." Q d d 
1 t 

, • uan one que le populo se foutra vrai- 
rien en colère e' e a· r, . I' , , n verra ingucr tous ces cochons de ban- 

' J s r1ui empêchent de vivre! 

- 

GJG0TTAGE OFFICIEL 

lis doivent être rudement heureux les ouvrirrs pantinois ! 
Le gouvrrnemcnt et la municipalitè se sont fendus d'un bal 

·u Jeu 1· houneu 1·. 
C'cst<;a qui clo:t les rendre gaillards etleur remplir l'estomac_! 
'~,,st <;a qui doit foutre en joie leur ménagère, quand le ter- 

1~1.n :1pproùl1r, ou quand manque le pognon pour aller chez. 
1 ''fll{'l')llat• ! 

- !} - 



LES HOSPICE...,, 

- JO - 
'EST POUR LE<; OHE 

. cl rs cn.h.tlLCH in- 
Dans toutC's nos putains do ~-dlos, Y en, a . C' c · J~s bordels, 

fcrnalcs : les hospices, les pr1~011s, !es t•g~isos ?.t d~ sociût6- 
c'est cc qui donne son cachet infect a noü c gai cc . 1 Je< 
1lais que vouler.-\'OUS nom de dieu, c'est (ou( sm

1r, c,, ~ 
richards cherchent à nous tenir le _plu~. possihlc: c; 1. ~Ju. 
pas trente six moyens, y a que cclm qu ,ls cmploicn · 
abrutir et nous monter le coup. . , ·. nais 

Des fois y a quelqu'un de ces chameaux, qtu ne s est J"' . · 
trouvé troJÎ riche, mais qui,au moment de crever, veut "fair': 
du bien il ses scmhlablcs; » cc qui signifieqn'il donne q~clquc' 
uns des billets de mille qu'il ne peut emporter, aux dechard, 

de son patelin. Leurs aminches font mousser le bon cccur du comp_ùro 
qu'a tourné de l'œil, etgràcc ù ces roublardcl'ies le populo n'y 
voit que du bleu. Les commères cancanncntjusqu'à plus soif: 
u Vous savez, lVIonsieur Crapula.rd, un liicn brave ho:urne, 
allez. Y en qui disent que clos personnes qui ont mangé de 
on beurre en ont été malades, que même y en a qui en son~ 
mortes - mais ça c'est pas do sa faute au cher homme. Un 
c .eur d'or qu'il était, à preuve qu'il a laissé vingt mille francs 
aux p~u\Tcs ... » EL les chipies de serinel' ;'1. pcrpoi les mêmes 
rcngamcs ! , Mais 110111 d~ <lien, qu'il s'agisse pour un pauvre bougre 
~ cnt_rcr dans une de ces boites puantes entretenues avec 
1 l~{mtagC' de Mossicu Crapulard, - parce qu'il vaut encore 
~11cux cla<ru:r .-, l'hospice qu'au coin d'une l>omc : ah, bougre, 
11 ïaut la c1·01x et la bannière ! 
Les !1ospiccs ne sont à vrai dil'e bâtis que pour perincttrc 

aux directeurs, aux inspecteurs et à toute une chancellerie ? ''' m plo Y és quai ilii·s d'assis tance pnh /iq ue de pal pcr de ch o uc tte 
apporn 1CfrJ('JltS, 
Et cc n'est pas que dans les grandes \'illassos comme Pantin 

'1~~ lcii, choses se passent ainsi, c'est partout nom de dieu. 
1 cm•i, un copain m'écri] de Lille l'histoire lamcnial>lo d'un. 

-11- 
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. ' ue tn sa.i. 
paille ou doux, on sent que ton (ourbi r.st bon e" q t .-A ta 
t 1 

. . • ~ . . . e CUCU ,Cl l , rouver e jonu ; Ci, m01 qui prenais ça pour un , . ocité 
ci.:Ot~ du bon accor.l, fonrlèc sur le principe de l'<.i_Redpr I à 

Fn.tuitr. surtout quand je reluque que tu fa.15 ~P.P: la 
u MM. les honnêtes propriétaires qui doivent ::tdhéicr . 5 
ociétè. qui dès à p1·0sC'nL clt'.•truit toutes les appréhe~

8101
~ •• 

pour ce qui est du paiement des termes. et tue à tout Jarnat 
l'idée réYolutionnafrr qui semble o-ao·ncr Je monde entier. '

1 

. ? 0 . . ï donc 
Ho là là, quelle mufeterie, que Je me d1sa1s, 1 en a 

peur de la révolution, ce croquant-là! Puis tu dis << les pan~ 
vres locataires oublient toutes les injustices du paRséd po~ 
ne penser qu'à répandre de bonnes paroles de eonr:or c, ~ , 
Jraternite, et fortement convaincus de leurs rntent10ns tou 
humanitaires, ils comptent sur le 1'oncom·s intelligen~ et em 
pressé des honnêtes 11ropri~ta.ircs. n Tu peux te fou1lle1~, ~u 
:-1s beau faire du plat avec les salops de pl'oprios, ta Sociétti, 
ils l'enverront dinguer. 
. En lisant ta jacteusc, je ne sais ce qui m'a re:-c1:n de, 

1
~ 

loutre nu f<'u, mais je me suis dit: il faut que je vois jusqu ou 
va la rospectuoscrie de tous ces mufles de locato:3 '? 
Hé! rossard, tu me balançais à l'emmcrdr.ment ?e te lire. 

Aux rosses de proprios, il faut leur passer la rr:ain dans le 
11?5, sous le menton; il faut les attirer à nous, dts-tu, afin de 
bien leur prouver que nous sommes vraiment bons ! 

_u~je groumais bougre, et que je. disais en voilà encor:~. u~ 
~.omal!~;te à la manque ! Mais qu'e::;t-ce que ça m~ fout, J irai 
jusqu au bout, nom de diou ; je veux. voir ce qu'il a dans le 
fond de son sac, <.;C mufle là. 

. H~ dame, je te l'avoue, il est tout ce qu'il y a de plus hurf, 
lr· fo~d du s~c ! Dans ta Société n'y a pas de directeur, de 
président, de contrôleurs de· su'rve·illants ni de cotisation . .,. 
;.' ~ut:fi\ d'.' -~_c. rl,'.rc à ~oi-diême /en suis et~n en est! Lcs_amin- 
.hc.s a qui J m lait von· ton flanche ont tous dit: j'en suis. 
Ce qui nous a fait rigoler c'est ta réciprocité gratuite 

I{ cliacuu paie son terme {t 80~ tour : en cas de non paiement 
'
1
1<! 1~1 pril't du locataire, le propriétaire a le droit ind6niable 
' <· ne pas payer le sien. >> 



P'" faire cl<' rnMangrs désagréables- (C'est pJus mieux qu 
les arlcriuins de IIallrs, rnillè bornbes !) " Al ors, MM, les honnè Les prop 1·i étaires et I eu rs bOn arables 
fannllcs trouveront là chaque jour, une nourriture aus~

1 

nbondanlc que variée - comme tu dis si bien, bO!Orne sens!· 

blc. as! tu me rrtournes, jo sens que je deviens cornrne toi il 
propos de proprios. Le m oindrr c,·ocod ile ~uc je ver rais Pl curer: 
il me smnble que je pisserais de ]"œilabsoh.unont cornrnc lui 
-et.comme toi, rossard! · n jour que tu viendras à paris, viens me voir, nous en fe- 
rons quelque chose de ta Sociùté du bon accord, faut propa· 

rer ça ! 

- l - 

ne fioppée de copains m·envoient la babillarde suivante, 
m'en demandant l'insertion : 

---+-• -------- 
. mpag·nons, . . . . Au nom de la 100-ique serrée du prrnc1pe an~rch1st? et d 

sa réciprocité, no~s tenons à fail'e la Mclara,t10_n su1van_te: 
La presse bourgeoise en ce moment accable d JnJUr~• Pm1 et 
les ïreres Scllouppe, mais cela ne peut arrêter la ~ohdar1té et 
l'approbation que tous les 1·évolution naires convaincus ont pour 
.es compagnons. Cette propagande de l'esLiLution faite par 
rios amis, nous démontre combien ils étaient hardis, coura 
geux, et r '•sol us à lutter rc'.i volutionnail'cmcnt j ll srru'à la mort. 

:c qu'ils voulaient, c'est voir crotîlei· cette société f~roce et 
implacable qui supplicie et pressure tous les d ·•6h '•l'it•~s. 
E-;t-cc que l'ant1gonismc des affam~s n'est pas là, qui nou 

""U'f.rr la misère épouvantable créée par l'cxp!oiLation capi 
taliste ·> ~•1.-ce que les bourgeois n'accumulen 1, pas des .ri· 
chesses rnealculablcs, fiUJCS p..11' les pi·olétaircs ·? Est-ce que 
I_,, gouvrr11r•ment n'a pas son budget fourni par Je; malheu- 
1 ?":': ponr les t,oavmllcurs qui se ravoHent contre la b1rba.ric 
c1v1l1s(•11 ·? 
Toi!L<!s ces infa1pics sont appuyées par les baïonnettes et 

.,:rncfH>nr11:cs pai· toutes les lois dont dispose le régime capi- 

lJn group 
- ----..: _ 

OUPS DE TR CHET 
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.,, ""-" '"" "" t <:f Uo tu 1•nr pou l'fd t ri:sl ci· 1" '" ' ' · ·. , , 
hOlllli, il full!. on prelld 1•ù uo 1 ,.,, p111·Li, il "'.' r'appll•!

11
"

1 
d~,~~ 

/1:11.x "'OIH 11 nr Sll('I'(,,, t>1111clc 11'"1!1'U/[''"· /f '!.' uOJIS /J''. m,1
1 

/"1- 
•trc rcgri,tll'I', /'CIIX 'fi"' Jl{)LlK sofnrn<:S SJ JO)'CllX d•- 'Oil 
,uc1·pir r,ujotll'll'hui. . Et l'""J'l.an 1, r111clle sui" lwsoguc, ,pwl tris li' spl'f I adr., ils 
ont rJr,1,né "" populo. gr, 0111.--ils r1•J1111i: d•· ln m1·1•do; uorninc 
cr•s pd i 11•s J,('trs /1 dos J,lr 11 ,1 ul rn ,-foui li""!, clun s ln 1,ous1J de 
v,J('h•· (les i:urr•-1-t1·01is 1·01n1nr clisc:1,1. l1•s gnssi•s) 1•11• 111: se 
phds:i irn 1 'I u 'it J,nrho ttr r rla 11s ll'll ,·s e1w t,01, 111•ri es- 
~• · ,·,,ns-n 1JIIS a ssrz cou c II u1•s I''" 11· all.-1' f<irilr<; eu corr 1111 

pcll 1, 1 orcltr:-i:ul dans la poul>I' lie (• IPclO 1·11 Il''! 11 111 ut osph·rr 
IJI/I' l)(•/nwoup dr,-b111rs J,011g-rcs se di.-ont: 1/,111, .(en ai ,;onpé 
d•· ,.,,, snlops ! Mids 1n, ,narir,Jr,s soro111.-ils asKl'¼ nûlflh1·eux 
po111· dn11111·1· ù r,:,fl6c;l1ir aux c1111hit.ir•11x·! 

idij cr,up, '""" dr diru ! si ,wul••1u1•1il. '"''' ,l1•mi-do11zain 

j(' l'll'C( nscri t' f · 
, " ' 

0

'·' 1p ions rc 11saw11!, de nr,11111>!:I' de nouvë/rllX dl-pu- 
t;• -'· ,\ Il > ni.lie "' i Il ions do t 01111c·1·1·rs, 1·11 ~n ndn• i I mi eu X <[UC 

1 ,t1t,•s IN, rJvisiong du 111011clG ! · 

------- 
f 

LES ELECTI / 

C ns L fui i , """ de d ir-u. 11dN: ,li,s 1·opni II s ,I' A(("" rs f.1·éal isile, 
ll·s affir;J,cs pr,ur J,,.s i·il•c·tio11s ,111 r:011seil t:(,11 '•1•;,I sont faites. 
f...f'r-- amis qui en ont clrnnaridt': les rec·rv1·r11il, avl'<' l'.r nurn{•ro. 

1\ 1:1:ux qui son! 1:11 r1•i.11rd de se g-rouillcr s'ils en dôsircnt, 
-llr-s leur seront l'Xpi•clii·,•s aux prix 1·r11J\·en 11, tren te snus le 

ceut. 

- 
I ,'imprimeur-Gérant \VEIL. 

lrnp. ffJJ(:ci,1.1,.: d11 Père Peinard, 120, nie Lafayette. Paris. 

- - 

e e 

C'est ces jours-ci que la mère Souhai 
bougresse dont j'ai déjà jacté aux copai 
assisses, à Limoges. A ce moment-là, je n' 
que ce qu'avaient dit les quotidiens, quit 
racontaient d'elle tout Je mal possible. 

Aujourd'hui je sais son histoire <l'u 
tre ; un camerluche m'a tout raconté. 

h, foutre oui! C'en est une victime de 
de Société que nous subissons, cette fe 
trangouillait ses petits. Nom de dieu, el 
de dures la pauvre bougresse, 

Ile a subi d'abord, toutes les miser 
tombent sur le poil, sans qu'on sache d 
viennent. En plus de ça, un tas de charnes 
la pluie et le beau temps, parce qu'il 
chose dans la sale mécanique social 
saloperies atroces. A tel coin 
escoffié ses fils. 
Oui, nom de dieu, c'est eux et 

un commissaire de police, c'e 
les pattes toutes rouges du san 
Voici d'ai lieurs toute l'hist 
L'hiver dernier y eut à Lir 

ques purotins farfouillèrent 


